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Un parcours des liens la de parenté à partir de l’Histoire et de l’Anthropologie nous permet de considérer la fonction paternelle telle que Freud nous l’enseigne: c’est-à-dire, comme une subversion du discours de l’époque.

La découverte freudienne de l’inconscient permet ainsi une nouvelle lecture du rassemblement des corps.

Des discours tels que, entre autres, ceux de la Sociologie et de l’Anthropologie, rendent compte du fait qu’il n’y aurait pas de société sans famille.

Qu’est-ce qui à travers le temps soutient la famille? Qu’est-ce qui fait que la famille demeure une famille? Nous dirons que les lois de la parenté et la filiation.

Les permutations qui se sont produites autour de la famille nous sont données à partir de sa présentation mais non de sa logique. Cela revient à dire que la logique des liens de la parenté est impermutable et que ce qui supporte toujours ce lien c’est bien une interdiction: l’interdiction de l’inceste, qui, si elle se sert de différents agents, reste le fondement qui fait qu’une société ne périsse pas.

Le contenu réel de la parenté fait la famille, laquelle, telle qu’on la connaît de nos jours, apparaît aux temps de la Révolution Industrielle, et ce n’est que lorsqu’elle obtient son caractère d’institution que la question du père se pose. Ce moment coïncide avec celui dans lequel l’enfant acquiert une plus grande importance, puisque, aussi bien pour la famille bourgeoise que pour la famille ouvrière, l’enfant se transforme en un instrument de promotion sociale, ce qui a donné lieu à l’équation freudienne “enfant = argent”.

Aussi bien les rassemblements que les alliances existent à partir du langage, en ceci que c’est la loi de substitution du langage qui fait les alliances, les groupes et les différents modes de famille.

Or, pour revenir à la question du père, c’est à travers le mythe fondateur de Totem et Tabou qu’on sait que le père se fonde par rapport au meurtre, d’où que le père soit le père mort, opération qui donne lieu à l’émergence du symbolique, moment fécond de la constitution de soi en tant que sujet désirant.

Dans l’enseignement de Lacan on trouve le développement de cette question quand’il dit que c’est la nécessité elle-même de la réflexion de Freud qui mène à mettre en rapport l’apparition du signifiant du père en tant qu’auteur de la mort, à sa mort, à la mort du père; ce moment est celui de l’instauration de la dette et de la liaison du sujet barré à la loi, loi que le père, en tant que symbolique, signifie. D’un autre côté, c’est à partir du développement de Totem et Tabou qu’il peut situer que c’est l’interdiction qui intronise le désir.

Ce sera avec Lacan que le “nom du père” devient une fonction au sens logique du terme de fonction, ceci affaiblit le concept de père par rapport à ses droits et à ses obligations, articulant ainsi la question du père et la cause du désir.

Considérer le père comme une fonction permet d’affirmer que père ne signifie pas nécessairement géniteur, à tel point que dans certaines sociétés est ignoré, sinon méconnu, le rôle qu’il joue dans la fécondation, ou, dans d’autres situations, tel qu’il se passait chez les Romains, le père est celui qui veut l’être, en quoi le père est toujours un père adoptif, opération qui implique la rupture du lien de sang.

Que la fonction opère indique la normativation œdipienne, qui est donnée par une limite interdisant d’abord à la mère puis à l’enfant de mélanger sexualité et tendresse.

La fonction paternelle est en rapport avec ce que Lacan appelle “la perversion du père”. Cette “perversion” il va la situer dans le Séminaire “Le Sinthôme” comme étant une version vers le père, car en somme le père est un symptôme ou un sinthome.

Le mécanisme tenant à la perversion est fondateur d’une fonction symbolique et met en jeu la subjectivité.

Parler de la fonction paternelle c’est parler du rapport du sujet à la parole, de l’appréhension qu’il fait de celle-ci; pour cela la condition est que le père occupe une place dans le désir de la mère, que sa parole à lui elle la soutienne.

Le nom du père met en jeu la transmission de la castration. C’est de ce fait que nous considérons que, pour qu’une névrose se constitue, la “père-version” du père est nécessaire.
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